
La Chambre a commencé 
la discussion du budget 

( S U I T E D E L A P R E M I È R E P A G E ) b n »M»re samedi soir et dimanche toute la 
— Journée afin que chaque orateur ait la pa-

Les horaires «ont ainsi prévus : Jeudi ""« c ln<> m l n " t « * »« "eu de trois minutes 
deux séance*, de 17 à 18 h. e t de 21 h. «£%£%itODÛe, ^murte a u 

à minuit ; vendredi, trois séances, de « r n e m e n t de s'engager à instituer après 
9 h. à 12 h., de 1S h . à 19 h. et de 21 h. janvier un débat sur la défense nationale 
à minuit ; samedi , séances seulement et notamment sur notre défense aérienne, 
le mat in et l'après-midi : lundi, mardi. (Appl.). 
mercredi, trois séances comme vendredi} „ •*• Tixlcr VlRnancourt i B » « e - P y r t n « « l 
jeudi, trois séances également , cell e de 0

, f 1 n \ ^ * ™ t ' ° " ^ u b l ' ? " n e ' « " " » » * 
, Va , \ , . qu il posera ultérieurement une question 
la nui t é t a n t prolongée Jusqu'à épuise - J u gouvernement pour savoir à quel mo
m e n t du débat. ment on discutera le projet de réforme 

Le total des heures de discussion électorale 
l'élève ainsi à soixante-s ix . Sur ce to 
tal, trente-s ix ont été affectées aux dis 

L'ACTION DU PARTI COMMUNISTE 
» 

Un appel au Parlement 
en vue de mettre fin 

aux menées étrangères 
sur notre territoire 

9 — -

U n certain nombre de journaux Iran- Ils dépendent exclusivement du gouver-
çais publient aujourd'hui un appel au nement de l ' U R S S Les statuts de l i n -

Parmentler (Nord). Fédération repu- Parlement , d a n . lequel Ils att irent «on 
bllcalne. déclare que les communistes dé

çussions générales précédant le vote des v " " " " K t a l r e puisqu'ils "°nt partisans \ niste 
»....,, ~ - - ^ - ^ j i „ „ , „ H ™ , . d u r*8'me pro-russe. du régime de d i e u budgets particuliers des dépenses, douze t u r e 

à la discussion de la loi de finances, six 
aux exposés du président et des rappor 

M Parmentler déplore alors que le régi
me parlementaire ne fonctionne p!us nor-

attent ion sur l'action du Parti c o m m u 
le danger qu'elle fait courir a 

la nation et la nécessité d'y mettre Im
médiatement un terme ». 

Nous plaçons ce document sous les 

leur» de la Commission, six aux décla- malement. Il proteste contre la méthode \ y e u x d e n o s i e c t e u r s 
rations du gouvernement, six enfin aux préconisée pour la discussion du budget, ' « Au moment ou le Pays, instruit par 
explications de vote et scrutins d e telle» méthodes sont de nature à ri- | l'expérience de deux années de desorare. 

Le* groupes politiques répartiront, cet ^ t r * ^ ™ ^ ? ™ ' ^ < A P P ' * d r ° ' t e e t I " t r e P r e n d u n , e f f 0 " d e ' « • " " • m e n t .1 
^ ^ , _., , \. . JX extreme-gauene). lmnone au P U A haut DOint au aucune 

aprea-mldl. entre leurs membres qui d é - M , . „ •„ . , Côtes-du-Nord, fait remar- ! v"onté étrangère ne vienne y mettre 
Cirent Intervenir d a n s le débat le temps quer que de nombreux collègues ne pour- : obstacle. 
qui a é té donné à chacun d'eux propor- raient assister a la séance de dimanche, i or. 11 existe sur notre sol une organi-
t lonnel lement à son eflecti;. aussi bien en raison d'engagements antérieurs. La j « n o n dite politique qui dépend, au vu 

s des bud- discussion du budget de l'Agriculture de-1 a u 6 U a e ̂ us. d'un Etat étranger: elle se 
pour les discussions générales 
f e u particuliers que pour celle de la 
loi de finances. 

Je faia remarquer que la procédure anor 
maie n'est cependant pas inusitée pu:» 
que nous prévoyons cette année 86 heu
re» contre SI l'année précédente 

Le gouvernement est d'accord pour que. 
dé» la rentrée de Janvier, la Chambre 
discute les Interpellations sur les affai
re* étrangères, le» colonies, la défense 

politique 

Les interpellations 

sur divers sujets 

sont reportées à lu rentrée 

de janvier 

M. Revnaud a demandé qu'il n'y ait 
pas de discussion générale de- budgets 
des Affaires étrangères, des Colonies, de 
l'Agriculture, de la Défense nationale et nationale," l'agriculture et 
du Travail, car le gouvernement se pro- sociale du gouvernement 
pose de réserver, à la rentrée de j a n - M. Fuch» (Haut-Rhin) estime que le 
Trier, plusieurs séances à la discussion «ait d'abréger la dlacuasion ne diminuera 
des interpellations .̂ ur ces divers sujets P*» '« Prestige parlementaire, mal . au 
M. Barety a obtenu que la discussion du T ' i l n t L ^ û , v T ^ K n , . , f l _" . _ . *-* preewient met aux voix par acrutia 
budget des Affaire, étrangères soit pré- ^ p r o p o s l t i o r i d e M . L o U U M , n n d e , a l r e 

cédée d'une déclaration du gouverne- „ ! ège r u Chambre aamedl »o:r et diman-
m e n t sur la politique extérieure. ch» toute la Journée. La proposition de 

D'autre part, 11 a été convenu que la M. Louis Marin e.-t mise aux voix Le 
discussion des interpellations «'engage- scrutin donne lieu à l'opération du poln 
rait. à la rentrée, en commençant par 
ce'ies qui concernent la politique e x t é 
rieure. Les séances du mat in aéraient 
cependant consacrées à la discussion de 
textes considérés comme urgents . 

MM. Louis Marin et Duclos ont pré
senté des objections au sujet de la l : m -
tation du débat. M. Reynaud a répondu 
que le gouvernement est imait lndispen 

-—. étrangi 
vralt être retardée Jusqu'à mardi. | „ a p e l e r l e P a r t l communiste et nous 

M. Paul •*<•>»»'»' • Le gouvernement , nppelUlton, nous-mème ainsi, mais elle 
demande * la Chambre de ratifier les pro- . ' f j u u n „ „ . . v ê r i t a b l e car elle ne 

le de>bat. Cette Commission estime que I - •• , , 
i . i , , , ^ ™ » * _ » . » . . . . . . 7 i républicaine», ni leur remplacement par 
le budget doit être voté en temps utile. - ? „ . _ . „ , „„„. — , „ „ „ . r . 

tage. 
La séance e»t «uspendue à 18 h 

L'amendement de M. L. Marin 

est repoussé par 417 voix 

contre 170 

La séance est reprise à 18 h 30 
Le prés.dent (ait connaître le résultat 

aable le vote du budzet en équilibre du pointage du scrutin »ur la proposition i M u é ' j j a r "tous «sa* moyens de lès jeter 

ut-"es supposées meilleures 
Entretenue et dirigée par un gouverne

ment étranger, «on seul objectif est la 
ruine de la civilisation de l'Occident 

Elle y tend par trots moyens: 
La guerre civile: 
La guerre étrangère; 
La destruction de nos biens et de nos 

libertés 
c l . — Le Parti communiste veut la guerre 

civile 
Les texte» qui témoignent de cette vo

lonté de guerre civile sont a la disposition 
de chacun dans les brochure» que le Parti 
communiste met en vente. 

Mal» c'est Léon Blum qui a le piu-
durement qualifié le dessein insurrection -
nel du Parti communiste, en même temps 
que «on hypocrisie vis-a-vl , de la classe 
ouvrière. 

c Le Parti communiste cherche non p.i.. 
a enrôler les classes prolétariennes qu'il 
méprise, mais à trier dans leur sein une 
troupe de choc toujours mobilisée, une 
sorte d'armée de métier de l'insurrection » 

(Bolchevisme et Socialisme, page 18) 
« I I . — Le Parti communiste . eu t la guerre 

étrangère 
Les, Français s'en sont aperçus au mois 

de septembre, ou le Parti communia 

• v i n t la fin de la session. 
Se s propositions ont été adoptées par 

la conférence, à l'unanimité, moins les 
voix de MM. Marin et Duclos. 

LA SÉANCE 
DE L'APRfc-MHH 

La séance est ouverte a 17 h. 05 sou» 
la pré»idence de M Herriot. 

Au banc du gouvernement M Paul Rey
naud. M. Pomaret 

de M. Louis M«nn. Cette proposition est i c o n t r e i a l l g n e Siegfried 
repous«ée par 417 voix contre 170 

Apre» le rejet de l'amendement de M 
Louis Marin, le» propositions des prési
dent» de groupes sont adoptées. 

Le budget 

du ministère de la Justice 

est adopté 

La Chambre, après avoir adopté les 
article» 31 ter et 37 bis de la loi ci» 

La Chambre adopte u n . débat divers flnanc„ teMant à x•mteralctlou d e c r e e r projets de loi 
Le premier modifie l'article 59 de la lot 

du 31 mars 1928 sur le recrutement de 
l'armée. Il est ainsi conçu : 

L'article 59 de la lot du 31 mars 1928 sur 
1» recrutement de l'armée e»t complété 
ainsi qu'il »utt : 

c Tout homme du service auxiliaire 
présent sou» le» drapeaux pourra être pré
senté d'office devant une commission de 
réforme et s'il y a été reconnu apte, être 
versé ou reversé dans le service armé par 
décision de cette commission >. 

Le» autres projets de loi adoptés inté
ressent en particulier : l'octroi au minis
tère de l'Air d'un nouveau contingent de 
la Légion d'honneur : la destruction des 
lapina de garenne : la protection de l'em
blème de la Crotx-Rouge ; de» modifica
tion» de tarification douanière de certains 
produits textile» et autre». 

de» emplois nouveaux, aborde l'examen 
du min.stère de la Justice 

\\. Kauzy (Ardéche), socialiste, présente 
des observations sur les demandes de 
naturalisations. 

M. t'ostes iSeine). communiste, s'élève 
contre les condamnation» d'ouvrier» a de» 
peines correctionnelles à la suite de l'éva
cuation des usines Renault. Il demande 
1 amn.stte des ouvrier» condamnes 

M, Knulleanx-I>u^Rge i Orne l demande 
une répression plus sérieuse et plus sé
vère du crime de lavortement. par la 
création de brigades spéciales et par la 
sévère application de la loi. 

MM. Bulle (Hérault) et Kauehon i Man
che) protestent contre la suppression 
d'un certain nombre de Justices de paix. 
ce qui laisse croire, sjoutent-l ls . que les 
populations agricoles sont sacrifiées. 

M l'lichon (Nordi, demande que la 
compétence civile des Justices de psix 
soit étendue 

La discussion du budget 

L'ordre du Jour appelle la discussion du 
projet de loi portant fixation du budget , . . _i u a» L J 
général de l'exercice 1939 Intervention de M. Marchandeau Russie 

MM. Daladler et Marchandeau s'asseyent . . . . - . . - - - - • -. 
au banc du gouvernement . »' Marchandeau. ministre de la Justice: 

Le pré.ident fait connaître a la Cham- ** l o i •"» l e» °5'e™ »*»"* é t * T ° t * e ' o n 

bre le» propositions de la Commission spé- n « * e*P»querait P " I " * 1 " " '"» P " 
clsle chargée de l'organisation de la dl»- appliquée-. 
cu»slon du budget. P o u r ' « Justices de paix, il y a des 

M. Berétv i Alpes-Maritime») déclare difficultés pour combler toutes les va-
qu'tl ne peut consentir a la suppression de cances. Les magistrat» de province n'ont 
la discussion générale de certain» bud- P** été sacrifiés 

" Marchandeau déclare qu 11 ae preoc 

Mais bien avant, le même Parti commu
niste s était efforcé de nous entraîner S la 
guerre sous prétexte d'intervention en 
Espagne 

Pourquoi cet acharnement à faire écla
ter uu conflit général? 

C'est encore Léon Blum qui M charge 
de la réponse: 

« Le communisme tend a faire naître 
d'une crise générale, d'une catastrophe 
quelconque, ce qu'il cons.dére comme la 
conjoncture révolutionnaire. 

Or. la guerre se présente évidemment 
comme la crise et la catastrophe par excel
lence... Il s'ensuit que le communisme 
souffle partout la guerre >. 

IBolchevisme et Socialisme, page 22). 
« III. — Le Parti communiste veut 

la destruction des biens et de» libertés 
La plus haute autorité spirituelle celle 

du Pape, a montré S l'univers dans l'En-
C} cliqué < Divlnl Redemptoris > (19 mars 
1937) le» « t r u l u amer» < du commu
nisme: 

a) Le communisme dépouille l'homme 
de sa liberté ». 

b i < Le communisme n'a pu et né pourra 
réaliser son but. même sur le plan éco
nomique ». 

o «Nous savons par des témoignages 
non suspects, qu'en Russie, ce qu'il a'éta.t 
promis, 11 ne l'a pas tenu, sans compter 
l'esclavage que le terrorisme a Imposé a 
des millions d'hommes •• 

Misère, esclavage, terrorisme, les témoi
gnages abondent sur l'état' réel de la 

ternatlonale communiste imposent 
effet: 

< L'obligation pour les organismes subal
ternes ic est-a-dire les section» r.ationaksi 
d'appliquer le» décisions des organismes 
supérieurs du Partl. l'exécution exacte et 
sans délai des décisions de l'Internationale 
communiste ». 

(Article 5, paragraphe C des statuts de 
l'Internationale communiste Edition de 
< l'Humanité » 1936, page 821 

Ainsi le» statuts même de l'Interna
tionale communiste précisent que le Parti 
communiste français n'est qu'un orga
nisme subalterne qui doit exécuter obliga
toirement et sans délai les décisions du 
gouvernement de Moscou 

Est-ce tolérable? 
Les Français peuvent-ils admsttre que 

des députés soient, au Parlement et au 
bureau de la Chambre, non pas les repré
sentants de la nstion française, mais le» 
commis d'un Etat étranger? 

Est-U possible d'accepter que continuent 
S siéger dans les Commissions parlemen
taires de d-.fense nsuonale des hommes I de ligne de 35 000 tonnes et en projette 
dont ls mission est d'affaiblir notre sécu- j u n troisième Elle a déjà en service un 

En Allemagne 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

Les domestiques allemandes 
employées en Angleterre 

reçoivent l'ordre 
de rentrer dans le Reich 

Londres, 15 décembre. — On lit dans 
les « Evening News »: 

« Berlin a prescrit 4 toutes les domes
tiques a l lemandes et autrichiennes âgées 
de moins de 35 ans et employées en 
Grande-Bretagne, de rentrer en Alle
magne d'ici le printemps prochain 

Cette instruction affectera 15 à 20.000 
femmes, dont 12.000 sont enregistrées 
dans le sud de 1 Angleterre. 

v On a signifié aux Intéressées que 
cette mesure était prise par suite du 
manque de domestiques, no tamment 
dans le nord de l'AHemagn? et que des j solue de la PYance * l'égard des préten-
situations leur seraient trouvées dès leur i t ions i tal iennes sur la Tunisie, la Corse 
r e t o u r . I et Djibouti et notamment , les déclara-

» U n certain nombre de femmes o n t , t ions faites à ce sujet par M. G Bonnet 
déjà ;ir.s leurs dispositions pour ren- ! cievant la Commission parlementaire des 
trer en Allemagne à Noël; d'autres, par ; Affaires étrangères ont provoqué un 
contre, sr déclarent fort satisfaites de ; sent iment a la fois de mauvaise humeur 
leur s i tuation actuelle et ne rentreront j e t de déception à Rome, 
en Allemagne qu'à la fin avril » 

L'Allemagne a en chantier 
deux cuirassés 

Elle dispose déjà de 4 3 sous-marins 
Berlin, 15 décembre. — D'après J'an-

nuaire naval Weyer. l'Ariemjgne a ac
tuel lement en chantier deux vaisseaux 

DERNIÈRE HEURE 
Les déclarations 

de M. Georges Bonnet 
provoquent à Rome 

un sentiment 
de mauvaise humeur 

et de déception 
Rome, 15 décembre. — L'attitude re 

nte et qui doivent compte à une puissance 
étrangère des informations qu'ils reçoivent 
S titre confidentiel? » 

c Puissance du Parti communiste 
Malgré le discrédit dont 11 est frappe 

depuis le mois de septembre, où 11 est 
apparu aux yeux de tous comme le parti 
de la guerre et l'instrument d'intérêts 
étrangers le parti communiste n'a rien 
perdu de sa puissance. 

Aujourd'hui comme hier, il dispose ae 
moyens financiers considérables. 8e» cadres j ont été lancés. 

vaisseau de ligne de 28.000 tonnes. « Le 
Gnei.-enau » ; un deuxième de 26000 
tonnée, < Le Scharnhorst » entrera 
prochainement en service. 

L'annuaire précise que bientôt. l'Al
lemagne disposera de trois croiseurs 

Dans les milieux fascistes, on avait 
at tendu moins de fermeté de la part de 
la France, moins d'union. En somme, 
on faisait fond sur la discorde Intérieure 
en France. Aussi, les déclarations nor. 
équivoques du ministre des Affaires 
étrangères de France et l'écho unanime 
qu'elles ont suscité dans l'opinion fran
çaise, ne sont-el les p s s restées sans effet 
sur les esprits 

Le fait de dire que la France n'accep
tera Jamtis de céder un pouce de son 
territoire à l'Italie est considéré par les 
feuilles fascistes comni? une déclaration 
truculente et inconsidérée 

La « Trlbuna » proclame que « c'est 
mal connaître le peuple italien que de 

lourds de 10.000 tonnes, avec canons de e r o l r e q u e '* m w l a = e d ' u " c o n f l i t a r m * 
20 cm. Outre six croiseurs légers ex i s - j £ u r ™ u l n d u l r e ' I U U e à r e n ° » r e r * 
tants de six mille tonnes, deux autres 
de 10 000 tonnes avec canons de 15 cm , 

»ont intact». Sa volonté de nuire est la 
même, car elle est »a raison d'être 

C'est pourquoi nous voyons le Parti 
communiste: 

Le Reich projette la construction de 
quatre autres croiseurs légers de 7.000 
tonnes. Parmi les destroyers, quatorze. 

, . s u r les seize prévus, de 1.625 tonnes 
r o - " u ' v ' ! . . , e ™ p ^ . , " n " ^ ! 2 L ! r é r o d ' " I chacun, sont en service 

gets que sous certaines condition», et ré
clame en outre de» explications sur la po
litique coloniale et sociale du gouver
nement. 

M. Henaud Jean i Lot-et-Garonne i pro
tests aussi s u nom du groupe communiste 
contre la méthode de travail Imposée à ls / , , . budget de la Légion d'honneur 
Chambre par le gouvernement. La Cham 

Le dernier en date, après Smith, Cltrine, 
Kléber Leguay, est celui de M. Solonie-
vltch. Journaliste «portif, qui ( e s t enfui 
de Kussie et vient de nous faire dan» un 
livre déchirant la confidence de dix-sept 
snnées d'écœurement. 

< J'essayai» de me persuader a moi-
même que la récolte allait germer sur 
cette immense terre russe engraissée par 
des millions de csdavres et arrosée par la 

cupera d'améliorer le contrôle de» éta- | . , j . „ , J u s 

Plissements d é d u c t i o n surveillée. ^ , . | ^ ^ œ t t e 1 ^ [
, ' ( 1 , . s p o | r l o r ( q u f J , , 1 ^ 

semble des chapitres du budget de la 
Justice est adopté. 

bre doit discuter le budget en sept Jours 
et soixante-six heures. Est-ce sérieux 7 
< Il ne faut pas confondre, dit-il, s orga
nisation et étranglement ». 

M. Louis Marin i Meurthe-et-Moselle) 
estime qu avec la méthode préconisés on 
ne peut discuter sérieusement le budget 
De telle» méthodes ne relèvent pas la 
considération dont Jouit le régime. (Appl. 
nomb. bancs). 

M. Louis Marin demande 

que la Chambre siège samedi 

et dimanche toute la journée 

M. Louis Marin remarque que la Cham
bre devrait d'autant moins renoncer à dis
cuter le budget que ls» décrets-lois pour 
l s première fols ne réalisent aucune éco
nomie. On va discuter dans la nuit puis
que les rapports particuliers ne seront pas 
distribué» à temps. 

M. Louis Marin demande que la Cham-

est adopté... 

...ainsi que celui 

de renseignement technique 

L ordre du Jour appelle le budget de la 
Légion d'honneur 

M. Félix Brun (Rhône) proteste contre 
le fait qu'on a retiré la croix de la Légion 
d'honneur S un mutilé condamné pour 
entrave» à la liberté du travail. 

Le budget de la Légion d'honneur est 
adopté 

La aeanoe est suspendue à 20 h. 
La séance est reprise à 22 h. OS, «ou» ls 

présidence de M. Ed. Herriot 
La Chambre adopte le budget annexe de 

Ecole centrale Puis elle aborde le budget 
le l'enseignement technique 

M. Du pré (Nord) demande qu'on Inten
sifie et qu'on améliore la rééducation pro
fessionnelle des chômeur». 

M. Prarhay (aelne-et-Olae) critique le 

pris que tout ce qui germait dans ce pay» 
n'était pas destiné à la Russie, mal» * la 
révolution mondia les 

s IV. — Le Parti communiste 
agent de l'étranger 

Les dirigeants du Parti communiste 
prennent leur» ordre» à l'étranger. 

fonctionnement de l'Ecole nationale de 
l'enseignement technique. 

Le budget de l'enseignement technique 
est adopté 

La Chambre examine ensuite le budget 
le : éducation nationale 

M. Cognlot (Seine) rapporteur, regrette 
que les crédit» affectés à l'instruction pu
blique ne soient pas plu» développé» 

M Barthélémy (Seine) souhslte qu'une 
place plus grande soit réservés à l'édu
cation physique. 

M. Malroux (Tarn) présente des obser
vation» au sujet des congés de maladie 
aux instituteurs qui n s sont pas d'asses 
longue durée. 

Ls suite de la discussion est renvoyée 
à demsin 9 h. 30 

La sésnee est levés à minuit OS. 

que de» esprit» par une propagande inoes 
santé: 

Fomenter partout les grèves, entretenir 
l'agltstlon, dresser les Français le» un» 
contre les autres: 

Noyauter les administrations publique» 
et privées afin de pouvoir arrêter à son grè 
toute la vie du pays: 

Exciter les masses populaires contre les 
Etats voisins: 

Pousser les ouvriers aux excès qui ind s-
posent le pay» et leur causent à eux-
mêmes un grave préjudice; 

Saboter la défense nationale 
< La dissolution s'Impose » 

Devant cet ensemble sccabtant d'acti
vités criminelles, tout Etat soucieux de 
préserver son existence prend les mesures 
de protection qui s'Imposent. 

Dix-huit nation» européenne» ont d:a-
•out le Parti communiste afin de rede
venir souveraines chez elle» 

La France doit, elle aussi, rejeter hors 
de la communauté nationale toutes les 
factions que l'étranger a installées sur 
notre sol et, pour commencer, la plus 
puissante, la plus active, la plus dange
reuse, celle qui aujourd'hui travaille pu
bliquement à briser son effort de redresse
ment: le Parti communiste 

La presse est bien placée pour exprimer 
ls volonté de libération des Français. Elle 
Juge l'heure venue de le faire 

La question de la légalité et de l'exla-

ries revendications qui ne manqueront 
pas d'être satisfaites, cette Italie qui a 
nompte le monde entiei coalisé contre 
elle, pendant la guerre d'Ethiopie 

« La Stampa > donne, toutefois, ur 
son de cloche moins belliqueux 

c II nous faut, dit-elle, dissiper une 
équivoque sur quoi misent les adversal-

La m a n n e du Reich dispose en outre res d e ' ' I t a !»e- » ««voir le danger d'une 
de 43 sous-marins , d'un total de 16.455 I a e ™ " i o n italienne. Non, nous n a t t a 
tonnes. Vmgt -hu l t sont en construction | î u f r ? n s . p e r s ^ n n , e ^ n o u s mettons à Tor 
ou projetés. Enfin, un navire porte-
avions sera suivi d un autre, actuelle
ment en construction. 

La séance solennelle 
des prix de vertu 

à l'Académie française 
V. André Bcllessort fait l'éloge 

de la J.O.C.. 

( S U I T E DE LA PREMIÈRE P A G E ) 

Il a dit notamment , parlant de là 
c Jeunesse ouvrière chrét ienne » : 

< La Fédération de la Jeunesse o u 
vrière chrét ienne a pour but de créer 
une classe ouvrière nouvelle par une 
nouvelle jeunesse ouvrière La Jeunesse 
ouvrière chrétienne a donne les trois 
init iales J.O.C , dont on a tiré, dans la 

tenoe de ce soi-disant parti est désormais ; langue barbare que nous parlons, le J o -
posée 

Au Parlement de s'en saldr. 
Au Gouvernement de prendre confor

mément à la loi. le» décision» qu'exige le 
•alut de la nation. > 

LA QUESTION 

EN AGRICULTURE 

ciste, comme on a tiré de C.G.T.. le Ce 
gétlste 

« Le Jocisme nous est venu de Belg i 
que avec un beau programme que nous 
avons complété. L'ouvrier doit avoir une 
formation religieuse : VeuMlot dirait 
qu'il faut lui rapprendre qu'il est Dis de 

DES ALLOCATIONS FAMILIALES Dleu L* lut* des cllu*e« n* ***** P" 
à cette ldée-ià. L'ouvrier doit, en second 
llet recevoir une formation intel lec
tuelle, i l faut qu'il a i t des notions exac 
tes sur les musées, les monuments , les 
Lettres, la musique. 

« En troisième lieu, u a besoin d'une 
formation morale : qu 11 comprenne le 
culte du savoir et la noblesse de l'amour. 
Enfin, par un apprentissage sérieux, par 
une hygiène professionnelle, par la i 
beauté du travail, il acquerra une for
mat ion sociale 

» Nous avons vu, n a quelques mois. 

Paris, 15 décembre. — U n e délégation 
de parlementaires composée dé MM. 
Goussu, Roul leaux-Dugage , de S a i n t -
Just. d'Aillieres. de Montalembert . 
Crouan, Gillet. Saudubrny. Ihuel . a 
entretenu M. le ministre des F inances 
des al locations familiales en agriculture. 

File a insisté sur l'urgente nécessité 
des mesures à prendre en vue de l'appli
cation du décret du 14 juin, qui prévoit 
l 'extension du bénéfice des al locations 85.000 Joclstss réunis à Paris. L'organl 
aux exploi tants et aux art isans ruraux, «atlon de cette Jeunesse ouvrière, avec 

ses services d'épargne et de mutualité , 
ses sections syndicales, ses cercles d'étu
des, ses Journaux, ses comités , ses c o n 
grès, méritait d'être encouragée par 
l'Académie. Tous ces jeunes gens, tou
tes ces jeunes Ailes, qui s e tenaient fort 
bien, ni empruntés , ni avantageux, très 
naturels, représentaient un jeune monde 

Londres. 15 décembre. — On m a n d e nouveau que nous ne connaissions pas. 
de Hankéou à 1' « Agence Reuter > : A côte des vieilles vertus de notre na-

Les Japonais ont Interdit l'entrée t lon. ces anciens bijoux de famil le que. 
des denrées al imentaires dan» ia con- chaque année, nous ramenons un tas-
cession française e t ferme les canall-1 tant à la lumière, n'y a-t-i l pas là un 

dre du Jour de l'Europe une série d'in
justices qui seront réparées. » 

D'autre part, la déconvenue des mi 
lieux facistes est accrue par les réac
tions de l'opinion anglaise à la campa
gne de revendications italiennes en Mé
diterranée et en Afrique, mais les jour
naux se gardent de trahir ce sent iment 
et font, au contraire, entrevoir à leurs 
lecteurs la possibilité que la Grande 
Bretagne Intervienne auprès de 1( 
France, pour l'amener à consentir à 
l'Italie des concessions, no tamment e n 
Tunisie. 

Uni décision 
r!e$ membre» du Comité national 

dot dons volontaires 
Paris. 15 décembre. — Le Comité na

tional des dons volontaires, constitué 
par d'anciens combattants , a adressé ia 
lettre suivante au ministre des Anciens 
combattants e n le priant de bien vou
loir la transmettre au président du Con
seil, ministre de la Défense nat ionale: 

« Au f iont . quand on réclamait des 
volontaires, nous ne demandions pas 
quels étalent les véritables responsables 
de la guerre, ni si d'autres camarades 
auraient pu être dés ignés à notre place 
nous partions ! 

» Un sacrifice est aujourd'hui indis 
pensable pour sauver l'Indépendance du 
pays: nous marchons Vous trouverez 
ici le prochain coupon de nos retraites 
de combattants , de nos médailles mil i 
taires et de nos Légions d'honneur. 

» Receves. M. le ministre, l'assurance 
de notre cordial dévouement . » 

Los Japonais ont Intordit 
l'sntrio dos donrios aiimontairos 

dans la eanoossion français* 
d'Hankéou 

sat lons d'eau 
Des négociations s on t en cours e n 

tre les autorités locales, mai s on pense 
que le gouvernement français pourra 
avoir à agir directement . 

— L'arehevêaae de Westminster, 1» car
dinal Hlnsley. vient de se démettre de ses 
fonctions de vice-président de l'Union pour 
la 8.D.N.. « l'Union ayant perdu son ca
ractère d'organsatlon ouvert» à tous le» 

1 partie ». 

avenir, un art nouveau, une promesse 
de rénovation ? ». 

— An cours d'une anrmiion avec son fils 
François, âgé de 17 ans. François Lamer-
eler. cultivateur à la Chapelle d» la Land», 
près de 8alnt-8ervan, a assommé mortelle
ment celui-ci d'un coup de gourdin sur 1» 
cran». Il «'est ensuite enfui. L'objet de la 
discussion était un coq que Franç.iH Le-
mercier fil» avait dérobé pour le donner 
à son amie. 

Un mombro don Hoimwokron 
ost condamné i mort 
pour avoir tué un S.A. 

après l'assassinat do Dollfuss 

Trais aie ses camarade , 
«ont c o a d a m a é t i cinq aas de cachot 

Wels (Autriche) , 16 décembre. — J o 
seph Fischer, a été conaamné à mort 
par le Tribunal de Wels, ,ous l'Incul
pation d'avoir tué un S.A. autrichien, le 
39 Juillet 1934, au cours des troubles qui 
ont suivi rassasslnat du chancel ier Dol l -
fus. 

Trois autres membres des He lmweh-
ren ont été condamnés à cinq ans de 
« dur cachot >, pour avoir participé à 
cette exécution ; un autre, enfin, i 18 
mots, pour n'avoir .as empêché l 'exécu
tion. 

Le gouvernement pelotuis 
n'a pas abandonné l'espoir 
d'une frontière' c — u n e 

polono-hongToise 

Son ambassadeur met reçu 

par le comte Cimnm 

Rome, 15 décembre. — L'ambassadeur 
de Pologne, le général Dlugossowsxy, a 
été reçu par le comte Clano. Cette e n 
trevue est mise en relation avec l'Im
minent voyage à Budapest du ministre 
italien des Affaires étrangères. 

Elle aurait eu pour objet u n é c h a n g e 
de vues sur la question qui semble t o u 
jours tenir à cœur au cabinet de Varso
vie, de la réalisation d'une frontière 
commune polono-hongroise. par l e r a t 
tachement de la Ruthénie à la Hersjrie, 
solution qui. s u x yeux du gouvernement 
polonais, aurait 1 avantage de prévenir 
la création éventuelle d"un Etat ru -
théne Indépendant, qui cristalliserait 
les aspirations à l'indépendance des 
populations ukrainiennes de Pologne. 

» 
Le service national volontaire 

en Angleterre 
Londres. 15 décembre. — Un débat sur 

la création récente du système de ser 
vice national volontaire a é té provoqué 
à la Chambre Ha ite par lord Strabolgi 
i travaill iste), qui a exprimé certaines 
craintes au sujet des mesures env i sa 
gées. 

Le comte de Birkenhead, secrétaire 
parlementaire de lord Halifax, prenant 
la parole au nom du gouvernement, a 
affirmé que les intent ions d u gouver
nement sont essentiel lement les s u i v a n 
tes: lo Enrôler, en vue de leur entra îne
ment Immédiat, tous les volontaires n é 
cessaires pour combler les vides ex is tant 
dans les services de défense; 3» Poser 
les bases d'un recrutement sa in e t 
ordonné en cas de circonstances ex tra 
ordinaires et 3" préparer les dispositions 
nécessaires à l é U b l l s s e m e n t d'un reg is 
tre national complet e n cas de nécess i té . 

» 
A-t-on identifié la dormouso 

ds l'hôpital Laonnoe 1 

La sœur présumée de la morte \ 
est e l le-même devenue iatroavable 
Paris. 15 décembre. — Nos lecteurs 

n'ont pas oublié la mystérieuse dormeuse 
qui succombait récemment à l'hooltai 
Laérmec, s a n s qu'on ait pu connaître son 
identité. Elle avait été trouvée e n l é 
thargie dans un train à la gare d'Orsay. 
Quelques indices firent supposer qu'il 
pouvait s'agir de Mme veuve Benard, 
de Montlouis—sur-Loire, disparue. Et 
voici qu'à son tour, la sœur de M m e 
Benard est introuvable au moment où 
on allait la questionner sur certaines 
particularités de la disparue. 

Cette suite de mystères commence à 
donner naissance aux plus extraordinai
res hypothèses. 

Dernières Nouvelle» Sportive» 
T E N N I S 

U o u l t l e v i c t o i r e d e B o r o t r a 
Oslo. 15 décembre. — Borotra a battu 

Johan Raane» pur 6-4 7-s en match exhi
bition. En dr.uble, l'équipe Borotra-Bolelll 
a bsttu l'équipe Hsanes-Blrger Andersen 
p«r 6-0. 7-5 

COTONS 
UVEKFOOL, I l 

Import«tlons : 13.791 balles: Américain : 
hrusse 10: Brésilien : hausse 10; sarptlen: 
s»kel!»rldls. hausse 0; upper. t i anw »• 
gla». hausse t. 

siew-onsan» 

T»rn»» 

Disponible . . . 
Décembre . . . . 
Jinvier 
rivrler 

Avril 

Juin 
Juillet 
Août 
Septembre . . . 
Octobre 
Novembre . . . . 

Recettes. — 

BOtC, 

• 35 
BJI 
«.31 

—.— «.26 

—.— 
7.7« 

—.— 
7.44 

•Bat 

«.47 
153 
t.41 

—.— «37 

—.— 
7 88 

— 
7.55 

«•w-Tort 

Préa. 

«.89 
143 
M) 
U l 
1.30 
1.10 
• 01 
7.90 
T.7I 
7.M 
7.4» 
7.3» 

tast 

- — 
(.45 

«23 
«23 
(.13 
«04 
7.«S 
7.74 
7.«4 

7 44 

Aux port» d» l'AUantlqu», 
nulle»: aux port» 
du Pacifique 

Exportation. 
4.000: Franc* 
et Chlrv 

nulle». 
3olte. «.000: aux nort» 

— Pour la Orande-Bretasn». 
et Continent 7.000; Japon 

CHANCES A L'ÉTRANGER 
L—dits. — Sur Parla. 1T7.S0; sur Bru-

aellM. T7.7S9; «se. hors banque 0 13/16 à 
1: prêt à court Mrm», 0 1/3. 

New-York. — Bur Part». 263 1/3: «ur Lon
dres eab tranaf.. «éTTS; sur Bruxelles. lasS. 

SUCBES. — Cuba prompte livraison 285 
jsnvler, 181-82; m»r». 182-83; mal. 1M-M; 
juillet. 1SS-3C1; septembre. 303-04: novem
bre. 307. — Ventes : 1.000 tonnes. 

Rovuo du marché do Now-Yerk 
New-York 15 décembte. — Un ton net

tement optimiste régnait aujourd'hui sur 
presque toute la séance au marché d» 
W»ll Street lt principal élément d'encou
ragement étant le» bonnes perspectives 
pour la» «rTaire» américaine», y eompria le» 
lourdes dépenses gouvernementales pour 
le» armements Les prias» d» bénésrea 
étalent toutefois très perslstantea et il en 
résulta que la plupart des gaina étalent 
en clôture sensiblement atténués. 

La cote s'est finalement inscrive en 
hausse de fractions à un dollar, las vente» 
ayant porté «ur un total de 1 800.000 parts. 

Voici quelque» cour» de clôture: 
Anaoonda. 35 1/4; Canadien Pacifie, a 1/4; 

Oeneral Bectrlc. «3 1/3; General Motor». 
50 1/3; Radio corporation, 7 1/4: Standard 

OU New-Jersey, 51 1/1: U.S. SteU. «c. 

* Feai l letoa do « Journal «te Roabaix » do vendredi 16 décembre. — H' 2 1 . * 

OUERETARO 
EDOUAPD ADENIS 

— La maison est grande. Vous ne me 
générez en rien et vous serez mieux qu'à 
l'hôtel. I ls ne sont pas très confortables 
Ici. 

Comme elle «e confondait e n remer
c iements : 

— Laissez donc I ajouta-t- l l . C'est tout 
naturel. Ne suls-Je pas un ami de la 
famil le ? et J'ai beaucoup de sympathie 
et d'estime pour le capitaine Tavemler . 
que J'ai eu plusieurs fois l'occasion de 
voir à r o u v r e . C'est un brave soldat. 
Nous sommes d'ailleurs un peu compa
triotes. J'ai du sang français dans les 
veines. Mon grand-père était Français. 
Donc, voilà qui est entendu. J e vais vous 
faire Installer. 

— Et Pélussln 1 Je ne peux pas le 
laisser sur le pavé. 81 vous saviez quel 
courage, quel dévouement 11 a montré I 

— Je sais. Tavemler m'a tout raconté. 
Nous le logerons Ici, ce soir, e t demain 
Je le ferai entrer à l'hôpital, où U a c h è 
vera de guérir «a Jambe auprès de son 
capitaine. J'espère qu'ils seront rétablis 
à temps pour que vous puissiez quitter 
tous trois Queretaro avant qu'il ne soit 
trop tard. 

— Vous croyez que Queretaro sera 
attaqué ? 

— Tout dépendra de la bataille que 
va livrer Mendez au général Escobedo, 
qui descend sur nous e t au-devant 
duquel U s'est porté pour lui barrer la 
route. 

— D e sorte que, si par malheur il é ta i t 
battu... 

— Oh t tout ne serait pas fini ! Quere
taro est un morceau dur à emporter. 
Kacobedo pourrait bien s'y casser les 

dents . C'est égal, reprit-Il au bout d'un 
moment , J'aurais préféré que vous ne 
soyez pas Ici. 

— Mais mol Je préfère y être ! 
— A h ! oui... l'amour I... Naturel le

m e n t 1 Enfin, espérons que tout ira bien 
Allez chercher votre Pélussln. J e vais 
donner des ordres pour qu'on l 'occupe 
de vous. 

Domenica fit un pas vers la porte, puis 
«'arrêtant : 

— Général, dit-el le , avant de partir Je 
voudrais vous embrasser. 

— Mais avec plaisir, m a chère enfant , 
si m a vieille peau tannée ne vous effraie 
pas. 

Elle embrassa avec effusion Mlramon 
sur les deux Joues et s'en alla-

On avait donné à Georges une c h a m 
bre à part ; ce que n'avait pas dit Pé lus 
sln, c'est que le lendemain de son entrée 
à l'hôpital U avait dû subir une opéra
tion qui avait é té pratiquée par un m é 
decin français, le docteur Gasot . u n ch i 
rurgien de valeur qui exerçait depuis 
plusieurs années à Queretaro. 

C'était une chance pour Georges, car 
l'opération était délicate Elle avai t 
réussi, ma i s si elle avait sauvé le malade, 
elle l'avait laissé d a n s un grand é tat de 
faiblesse e t quand, le lendemain. D o m e 
nica entra dans l a chambre, e l le dut 
s'arrêter sur le seuil dé la porté, s e s e n 
tant sur le point de défaillir à la vue 
de ce pauvre visage émacié. de ce grand 
cerne bleuâtre autour de» yeux. 

Son Georges qu'elle avait quitté si 
plein de santé et de vie I 

— Domenica ! Est -ce possible I Toi 1 
c'est toi ! s 'exclama-t- i l avec un cri de 
Joie. 

— N e m'attendais - tu pas T répondit-
elle e n «'avançant. Non. non, ne bouge 
pas. Je viens. 

Elle s'approcha du ut. passa son bras 
sous la tète de Oeorges, la souleva et 
posa longuement ses lèvres sur son front. 

— Mon Oeorges I 
— M o n a imée I 
— Je te revois». Tu es là. Je te tiens 

dans m e s bras... A h I Dieu que j'ai souf
fert ! 

— Ma pauvre chérie ! Il est brillant, 
hein, l'amoureux que tu retrouves !... J e 
n e te fais p u peur 7 

— Veux- tu bien n e pas dire de bêtises! 
J e ne t'ai Jamais t a n t a imé. 

B l e s'assit à son chevet , lut prit la 
m a i n qu'elle garda entre les s iennes et 
Us se mirent à causer. Elle surtout, parée 
qu'elle avai t peur qu'il ne se fat iguât à 
parler. 

D'ailleurs el le e n ava i t plus * lui 
apprendre que lui à elle, puisqu'elle 
•ava i t déjà par Pélussln tout ce qui le 
concernait. 

Elle lui raconta c o m m e n t elle s'était 
échappée de Mexico, son voyage, l'accueil 
que lui avai t r é s e i . é Mlramon. 

— A h I ce lui - là I fit Oeorges. S i Max l -
millen en avait beaucoup comme lui !... 
Je n'en dirai pas a u t a n t du colonel 
Lopez. Je suis peut -ê tre Injuste à t o n 
égard, je sais que l'empereur le prise 

énormément , mais Je n'ai Jamais pu le 
digérer i 

— J e ne lui pardonnerai jamais l 'his
toire du laissez-passer 

— Pourtant si c'est le souci de votre 
sécurité qui l'a déterminé.. . 

— O h I le souci de m a sécurité... Je 
soupçonne d'autres raisons à son refus 

— J e ne suis pas au courant de 
situation. Voilà plus de deux mois que 
Je n e sais plus rien de ce qui se passe. 
Queretaro est-Il réel lement menacé ?... 
Mlramon ne vous e n a rien d i t ? 

Elle hésita. Elle pensa que s i elle rap
portait les propos assez peu rassurants 
du général, Oeorges «Inquiéterait de sa 
présence auprès de lui. 

— Rien, répondit-el le , puis comme 
pour pallier ce mensonge, el le ajouta : 
D'ailleurs qu'importe 1 Queretaro aura i t -
Il é té sous les bombes e t les obus, si 
J'avais eu le moyen d'y venir J'y serais 
venue. Ce n'est rien de partager les 

mes dangers ensemble. C e qui es t 
épouvantable cVst d'être sépares, de ne 
rien savoir de l'être que l'on aime. J'ai 
connu ces heures atroces pendant deux 

ls. Tout plutôt que de Isa revivre 
encore ! 

— Maki pourquoi parler de ces tristes 
choses T C'était passé. 

— Le docteur Oaaot m'a affirmé que 
votre é ta t ne lui Inspirait plus d'Inquié
tude. Nous «ornsne» l'un près de l'autre. 
Mous nous verrons tous les Jours. Ne 
gâtons pas cet te joie présente par des 
souvenirs douloureux ou des craintes 
peut-être Imaginaires. 

Oeorges éta i t trop heureux de revotr 
Domenica pour n e pas suivre son c o n 
seil. I l s s e remirent à échanger des pro
pos tendres dans lesquels le verbe 
« a imer » tenait une grande place. 

On frappa discrètement à la porte e t 
Pélussln parut. 

— Senorlta. l'heure est passée, dit-Il. 
— Comment , c'est toi, m o n vieux I 

s'exclama Oeorges. 
— Oui, mon capitaine, c'est mol. Me 

voilà à l'hôpital c o m m e vous, oh 1 pres
que en amateur. C'est la senorlta qui a 
voulu m e faire passer à la visite, rapport 
qu'elle prétend que m a patte a aussi 
besoin d'être soignée. Le < toubib ». 
comme nous disions e n Algérie, m'a dit 
après l'avoir examinée : < Elle ne va 
pas mal , cet te Jambe, mais le général 
Mlramon désire que je vous garde. Ça 
vous va ? » Bien sûr. c e m e va. que je 
lui a l répondu. D u moment que Je ne 
prends pas la place d'un autre. J'aime 
a u t a n t loger avec mon capitaine. Je dois 
rester a u lit Jusqu'à midi, ensuite per
miss ion dans la Journée de m asseoir e t 
de m e balader un peu d a n s le Jardin avec 
une canne . Un coq e n pâte, quoi I Pour 
l'instant, j e viens prévenir la senorlta, 
c o m m e elle m e l'a recommandé, qu'elle 
est avec vous depuis une heure. 

Domenica se leva. 
— Déjà partir T lui dit Georges. 
— J e n e suis pas autorisée à rester 

plus d'une heure. C'est la cotmlgnv 
Comme future f emme d'officier, je dots 
l'observer. Oasot m'a fait espérer qu e 
dans quelques jours 11 pourrait autoriser 

de plus longues' visites. Au revoir, m o n 
aimé. Soyez bien ca lme, itiuuessi imis 
bien pour être vite guéri, e t à demain. 

Après une dernière effusion, elle quitta 
la chambre avec Pélussln 

Cayetano avait quitté Mexico par la 
diligence six heures après le départ de 
Domenica, mai s la vieille patache al lait 
mo ins vite que les chevaux o e l a s e n o i l t a 
et celle-ci é ta i t depuis deux jours à Q u e 
retaro quand Cayetano y arriva à son 
tour. 

Il n'était d'ailleurs pas presse. Mal 
gré les assurances de Lopez, 11 ne se 
sentait pas rassuré. 

Que l'on découvrit qu'il ava i t versé d u 
poison dans le breuvage d u capitaine 
Tavernier. son compte «eratt v i te réglé. 
Il n'aurait m ê m e pas la ressource d l n v o -
quer des circonstances a t ténuantes e s 
affirmant qu'il n'avait agi que contraint 
et forcé par le colonel. Oomme 11 n e 
pourrait apporter aucune preuve, o n n e 
le croirait pas 

La no te que Lopez lui ava i t remise « t 
qui contenai t sur r » . » » . ^ m saxt», « t 
le capi ta ine las rensesarnstnents néoas-
• • * * » » l'accompltseenisiit d e s a miss ion 
criminelle, é ta i t présenté» da tatte sarts 
qu'elle semblait é m a n e r d u c a m p J a e i l H i 
et venir d'un déserteur riourstiivant m e 
v^nswjance personnelle contre le c 
Tavernier 

D'ailleurs, cet te nota, Cayetano, 
ta tant qu'elle ne pouvait 
que lui, l'avait détruite. 

U 


